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TRIBUNES
Expression libre des groupes politiques 

du Conseil Municipal

Après le temps de l’engagement voici le temps de la 
vengeance

C’est un adage connu de tous...la vengeance est un plat qui se mange 
froid. Oui, c’est l’adage qu’il a appliqué sur un certain personnel communal. 
Oui, je crois qu’il est temps d’écrire et que les administrés sachent, les 
pressions voire les influences qui se jouent sur le personnel communal 
dans leur positionnement citoyen. 

Lors de la campagne municipale de mars 2020, certains employés 
municipaux ont marqué leur engagement pour Ma Voix Ma Ville. Ces 
positions ont conduit à la fin de leur activité professionnelle dans les 
services communaux.

C’est, cette attitude engagée qui fait vivre notre démocratie locale et que 
nous devons préserver. 

« Avec le temps, le déni et la colère, le dialogue social se transforme en 
dépression. 

Dans cette période sociale complexe, le sentiment d’abandon est amplifié, 
est insoutenable et difficile à vivre pour tous. Dans cette période sociale 
difficile, les administrés et les fonctionnaires communaux s’interrogent 
sur la capacité de leurs dirigeants à conduire et à prendre les décisions 
justes. 

Simplement, ce mal-être fini par aboutir avec le temps, à une phase 
d’acceptation voire de résignation. 

Le salarié renonce malgré lui à la perte de l’acquis social et poursuit son 
quotidien quand bien même il est différent ».

Nous avons pris attache auprès des corps intermédiaires de la collectivité, 
en l’occurrence les syndicats. Ces derniers sont restés silencieux... quel 
est le rôle des syndicats ? Oui, nous nous interrogeons sur la situation du 
personnel communal...des arrêts maladies, des départs de la collectivité ? 
Des promotions internes de personnels interrogent ? Des contrats de 
travail non reconduits ou des changements défavorables de conventions 
contractuelles...Pourquoi cette décision si l’agent donne satisfaction ? 

J’apprécie et partage cette pensée de Charles Gave « L’ineptocratie, c’est 
un système dans lequel les gens les moins capables de gouverner sont 
élus tandis que les gens les plus productifs se voient voler le résultat de 
leur production. On est en ineptocratie c’est-à-dire que ça fait maintenant 
25 ou 30 ans qu’on a des personnes éluent incompétentes ».

Je me questionne tous les jours avec distance sur notre quotidien...Est-
ce que notre vie s’améliore à Villiers-Le-Bel ? Est-ce que nos politiques 
locales ont répondu, apportés des situations concrètes pour réduire la 
précarité dans notre ville ? Notre ville cumule les difficultés sociales et 
structurelles.

M. Marsac ne dit pas la situation difficile sur le plan budgétaire à venir.
Nous allons avoir une fiscalité plus lourde dans les semaines à venir...
Pourquoi ? Et pour faire quoi ?

Monsieur le Maire ne dit pas la vérité, tout comme le premier dirigeant 
de notre hexagone.

Le groupe Ma Voix Ma Ville

Stop aux violences faites aux femmes

Le 15 octobre, les Beauvillésois(es) étaient invités à découvrir ou re-
découvrir l’École des femmes, de Molière revisité par la compagnie Viva, 
une pièce de théâtre qui traite de la place de la femme dans la société du 
17e siècle et critique déjà les mœurs de l’époque.

La programmation de cette pièce de théâtre traduisait notre engagement 
en faveur de la Culture pour tous afin de rendre accessible aux 
Beauvillésois(es), les plus grandes pièces de comédie française. Mais 
elle est aussi un acte fort en faveur de l’amélioration de la condition des 
femmes et pour questionner leurs droits de nos jours.

Pourtant, si on peut se réjouir des nombreux combats qui ont été menés 
en faveur des droits des femmes et des avancées obtenues, leurs droits 
sont chaque jour, y compris en 2022, menacés et parfois même niés avec, 
parmi eux ,la violation des droits les plus fondamentaux : le droit à l’intégrité 
physique et émotionnelle des femmes.

Ce mois de novembre nous rappelle tragiquement que beaucoup de 
femmes et filles souffrent de violences inadmissibles : violence domestique, 
harcèlement sexuel, viol, mariage forcé, mutilations, qui sont une violation 
grave des droits humains et un obstacle majeur à la réalisation de l’égalité 
entre les femmes et les hommes.

Vos élus agissent pour que ces violences cessent et que les Beauvillésoises 
qui souffrent puissent trouver l’aide dont elles ont besoin. 

Mise à l’abri d’urgence, mesures de protection, simplification des 
démarches administratives, médicales et judiciaires, paiement de la 
première consultation chez un avocat, mobilisation de traducteurs, 
accompagnement social et médical, formation continue des professionnels, 
sont autant d’outils que nous avons mis en place pour soutenir les femmes 
victimes de violences et leurs enfants.

Au travers d’un partenariat riche qui mobilise autant le tribunal de grande 
instance, le parquet, la police nationale, le centre hospitalier, l’Éducation 
nationale, que les associations, nous sommes, élus de la municipalité, 
pleinement engagés pour lutter contre des violences faites aux femmes.

Cette année encore, nous mettons en œuvre une riche programmation 
d’actions autour du 25 novembre, pour prévenir et dénoncer ces violences. 
Nous espérons que vous y prendrez largement part dans l’ensemble 
des centres socioculturels, au sein des équipements municipaux, des 
établissements scolaires et d’autres lieux qui animent votre quotidien. 

Nous lançons enfin, ici, un appel solennel à tous les Beauvillésois(es) afin 
de nous aider à combattre toutes les violences faites aux femmes, des 
plus visibles aux plus insidieuses.

Pour une ville d’avenir, luttons collectivement contre ces violences.

Les élus de la majorité, « Villiers-le-Bel pour tous »

Villiers-le-Bel pour tous Ma voix, ma Ville




